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en, nav? ton. nav. ton. lireetécrire, gouverné par des lois, et qui a rejeté les coutnines 
1832 33 2101 6 605 _ { païennes pour régler ses mooaurs sar les préceptes de \' Evangile. 
1833 39 2246 2 167 | Les premières paroles prononcées à ane tribune francaise après 
1834 _ 59 3895 20 1631 établissement da protectorat (elles l'ont été par M. le comte 
4885 … … #3 2717 6 523 _…|Pelet), avaient pour ebjet de oonstater co progrès heureux et de 
44836 37 _ 2338 0 Oer, p ds ander an gonyerngment de faire en. oe de Ie maintenir et 
patali on Jit 33999 | qj Te R 4e 9, COD: FIAGr 5 DONE RS pas tre obli é. ‘en tenir com te, on 
otälin… od ie 13297 34 2826 |_n/a rien {rouvé GE enK. dent dede En en admettre la Hoalite. 
Hr 46 2876 5 843 | Ainsi voilà qui est cân verg, désormais, en parlant des O-Taïtiens, 
1838 27. „1924 2 214 „on en fera des sau vAges. nouter, platôts ranke = 
1839 33 2384 4 298 _;,sprochent de Bapgilossm- Leg, gauwager s'ásqblissent. dans ar 
1840 „30 2208 5 445  Lreamhrstranekóne, Liarrestatian de M, Pritchard atterrg bes: 
(MAL eu8@ 12098 8 254 Jr eaenges, »,Le lecigar bônóvolasoreptésentanf d'autres korh- 
ttr: i 19 ‚mes, graeca pop petit metghissò dans toutes Ies phrases, en vien-. 








‚| dra sans peine à se persiader qu”il peut avoir dansles rapports 
} avec des sauvages d'autres néeessitds. que dans ceux qu'on son- 
| tent avec des hommes civilisés. Vaine excuse, il n'y a pas de 
sauvages à O-Taiti; et si-l'on n'y porte, au lieu de la protection 
promise, que, l'exactign,et la guerre, an aurg beau dire, c'est le 
Christianisnie et la civilisation.qu'on y fait rétrograder. 

Mais 1 servirnit pen de calomnier Îes naturels, sil'on ne ca- 


Totalgén…….. 377 24882 53 ‚4480 
» Ge: tabléáu‘caïstate : 1° que les áppareillages étaient un peu 
“moindres eje'les ‘aftivages, la moyenne décennale de ces pre- 
miers n'étant qd de “88 navires de 2488 tonneaux, parmi Îes-, 
quels il se trouve 5 návires néerlandais de 448 tonneaux ; 2° que 
ta première période de cinq ans a été plus favorable qac la der-, 
‘niète. ' at | loraniait aussi lesmissioanaires, Lear otime est d'avoir vn avec 
‘En 1843 te chiffre des appareillages-était de 25 navires:de.|. doulear leurs fraygux compromis par \'occupation militaire :, 
1098 tonneaut, te pavillon néerlandais y êtait compris poar.| hy g-t-il, „pas.Äu gyhiame àle Teur reprocher? Du reste; loin 


8 nntvites jakgeant 48 tonneaux. 













dccuse, ils pnt xoulu.sp porter. camma mêdia 
ple et Jes Frangais-pgur assuser. le maintjen:.de la paix jusqu'à, 
V'époque.gúla dótermiaation prise.par.notre gonrgrnêment se- 

rait connue ; cela résnlte positivèment de lettres que nousavóns 


bäteatton du pacha d'Esypte. 
him, Je „peuvoir. qu'il aëxercé si fongtemps,, et. de lettres que 
…,L sous les yeux. Mafheureusement, qnand ilsquittèrent le gouver- 


sen oe Â 
sb tate REG 1 Cato Or DD ET € 
hajaahd: € ypte Hahämet- Ali, abaadonne volontairement 
aref ; bs ARAsb Ere A ee GEEN: ene 
„&gon Ala Hprphim, Je pouvoir. qu rGé Si longtêmps,, 
aans gloire. Lllastre, vieillard se retire, soit, parce, que | 


EN] 


gn BR 
Tie a trop affarbli sa santé et ses forces, soit, póur assurer, de 


e ere , Pi « MEN fe =. 
son vivant, aa milieu de l'état prócaire de l'emptre d Ösent,. 


cher et qu'ils durent:lopgtemps. attendre pour se rendre à Hi- 
Aypaêputien des trailés qui garantissent à V'Egypte Ia transmis- 
dik elpee, 


dia où les naturels ótaient rassemblés en armes aa nombre de 
quatre mille homines, il ftait, trop tard, les. hostilités avaient 
conunenecê. eten te ene El rk 

‚C'est contre M. Pritehard, d'abord missionnaire comme eux, 
st, gui enquite a.gessò del'être,pour devenir consul anglais, 
qu'on ale plus pins opinion. Ïl saffit sans doute de la der- 
 hièrg de es qualités, et, du caractère politique qu'elle impri- 
mait_à tous ses actes „pour expligyer le rôle à part qu'on luia. 
fait, Qu’il le voulât on pon , M. Pritchard, même après ‘avoir 
€gssô de remplir:les fonctions de consul, devait encore ropré-. 
senter |’ Angleterre aux yeux.du tous; et s'il a cru pauvoir es- 
„Pérer intervention de son gouvernement, nous ne sommes 
\surpris.nt de la confinnoe aveugle,.queson attente‚a inspirée aux 
‚Andigènes, ni de la, vie ritakon qu'elle a cagsée aux autorités 
_frangaises. La question dè droit international qúi.a surgi. peut 
„amener des orages; mais nons pensons qu'elle résnlte dela fausse 
situatiou qne M. Dupetit-Thouarsavait erôée plus que des:hom- 
mes qui se sont trouvós en présence aprèsson départ, et que 
„eettesituatign étant dangèe, yeût-il eu un autre consul, un 3u- 


_oWoiet ka dópôehe gee, pablie le. Moniteur. frangaës 
"e On ééritd’ Alexandrie, en datedu 27 juillet : - 
…Són ‘Altesse le vice -roi, vient:de quitter brusquemént 
Álexandeig, en déelarant qu'elle renongait, póur toujours, à 
Egypte ct aux affaires et qu'elle se retivait à la Mecque. Íbra- 
him est à Alexandrie. La vilteest tranquille, ». 


Questiontled Nai: —M. Pritchard. 

Bon nombre d'articles ónt: été pnbliés ces-jours-ci sur et 
et cdinkrò Er Prichard, qui tous téndaient à le présedter sous 
umjpar ridieulaon odieux. Neus nous sommes abstegus de les 
repsblluire, et úbus nous en ‘fôlicitons, aujourd'hui que nous 
vayörs-s'élever éontre ces asserlions malveillantes et exugrées 
un jòurnal frangais même, le Semeur, dent nous avons plus 
d’ nne fois signalé l'impartialité et Ia borne foi. Or, voici com- 

. ment eêtte feuille estimable envisage la quastion de Taïti:. 

Noùs comprenons la vive épption causée en France gussi bien | nues se seraipùt également produites. G'êst.donc en puré perte 
guten Angleteteere par les évópemens qui viennent, d'avoir lieu |qu'op.s'effarge’ d'avilit.M, Pritehard ; comme täctiqge de parti, 
à OsEäïti, et. par Ja manière différente dont on les:menvisagês |. il ya môme.à gela.da la maladresbe. L'abaisser hd e'es 
dari kes deux pays: mais Hogg ne sauriong penser qw'i} soit de la }, fousnir à ges cam mettans tn excellent prôtexte dele désavonee, 


digfaîtö de persorine, dans cause deplorable affaire, degdénaturer } et‚nûus ne pensons pas que ‚ce soit próeisérgent là cequ’aient en 
vRe;ceux, qui le dénigrest: IIs ne, ge soucieraïent gjiêrs sqris 





les faits, comtne, si, pour tes: fgire “acvepter, il fallait d'abord. 
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in 


1: ASN EN on nd den art aen ME 
Moyen d'amélinrer un, peu un sort. intalrahle,„elle,oède ators…et le premier 















"Vroti tres de pommes de serte, 20 cent. 


ndelde8âcelt. : waver peut, douner une gouvernante à ses filles, s'exclame sur la cor- 
Fil et aiguiljes, 25 cent. | ruptión, str fa'dégrhdatión'des ónfând da peuple…. 
BME BEC. : … Et eneore. lezistense-da.cas_ouvsières, si pánible qu'elle soit, est relative- 





rent heuretse.. 


éoonomiser lò eharbon, la Mayenx préparaïtune espèce” de zoa” A 
… Bh sj lPougrege manque up j br Aan ApS 


‚pe sculement deux ou trois fois au plas par semaine duns un poätan-sur lecan-. J ma 
róda rh age: lesautwes jairs elle lanmangeait-fspide. __ _ ° Ff Ef si la nyladie vient? Malgdíe presque toajaurs.due à l'inshfisance ou à - 
‚ … Hi vestuiedötee & de Mayous'pour zo loge, se vêtir otberdhaufer9Â continads | linealubrijá de, Ía: opurritgre, an, manque d'air, de soins, de repos; tmâlidie 
parserhaide.(} shit ee Hebe oe RSD YORHASBEZ ógerzantp pour emipêches presque tout travail, ef pägagiez dan- 
Par un: rare bonheur; elle se:troavait:dans une: position esveptiennelle; afin | gereuse poui npérifer |a faveur d'un lit dans un hôpitat. 
de ne pus blesser sa dólicatesve qui était extrème, Agricals’entendait avec le | Alors que deviennent ces införtunées? En vérité.la penséa hgite à.se repo- 
portier, et celui-ci avait laué-à la jenne fille, moyennant 12 fr. paran, ua ca- ser sur de; si lugubres-tablpaug. A x ER be 
binet dans les com bibs „où êhy svait juste le place d’an petit lit, d'une chaise | Gete insuffisance.des salaires, sourep uinigge, zat „de tant ‚de ‘dou- 
el d'anetables-Agricob payait 18 fr, ‚qui complétaient les 3Qfrancs, prix réél } teurs, de tant de, viges snuventeg, gekte insuflisange des saifaires, est. gönérale, 
"de hwlaeatter da-cabinetsil restaitdondù la Muyeux envizon f Sr. 70 e, par.mois | surtout chez les femries; encore üne fois, ilne s'agit pasici de misêrea' indi- 
pour son eatretien. titvsturinpjentten td Sor} Vidaelles, mais, d'une misère, qui ätfpint-dee classes entières. Le type que:nous 
Quantauz eraann bp ar and pasplus que la Miyeux,‚nege dens nyena réaume Ja condition morale ët mar 





allons tâcher de développer. 
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“trolì versgsds df eitvon verd hekeroadb qa lusienne, toraqwellesn'ont | férielle de millierade crénfures hhmatnes„obligéesde vivre Á Paris avec-quatre 
nì logis; withaùilte; efles nehötent unmorceuuderdin et guelguteutresliaernt |.francsparsemaine.… NE: 
: pourteet journée, ct'nuoyennant on ow’ deus some-par nuit: clleù pavtugent la Je. …… enn 


coache d'une compagne dans une misérable chumbwe gartie , où, se tsdument 
généralëtnent eind òu:siz lits, dont plasieurs sont toufaurssoceupés par des 
hommes, deakt-ot dant les hôtes lésp mbreus. 

"Óbsts et: malgré Fhorrible dógoût qu'une matheureuse Gille , honnêto at 
pri) Sprouse! à cette dommmuuautt de demeure , il faut qu'elle &’y souniet- . 


zee Le epe ee Ph te, ee ee 
‚ ‘La pauvre ouvrièse, meigré.le antogeaqu'ellá devait, sans le aavkir, à la 
-Bénérosit d'Agricol, vivait dane müsérablenen: pe santé, de sitdnn s’était 
prolpadsment.nligrst.à la suite de tant de, mortifications; pourfant, par un 
sentiment de délicatgsse eatrèmg, e% bien qu'elle ignorât le,légor dasrifoe fait 
pons elle par Agricol,, la, Me reen ner, un. pen, plus quelle ne 


te ; MeV we poubdiviser va maison en: charabees d'hourmes et en chana- } gagnait rèellement, afin de niépargner, des olfres da service qui lui eussont été 

bree de féthvawde.t…t » … EEn del doublemgnt pégijles, et, parce „ele, zarait (a position gônde de Frangoise 
Paur qu’ùnordsweriënepoirse se mettre.dans. ses moubles, si misérahle que | etde son, fils, et, pesce an’ellesn Fat sentie hlessée dana ga susceplibilitó natu- , 

soit son installation , àl hui faat dépenser au meins 30 ou 40 fsames coraptant. | selig, encore.axgltée. pardes ohagrius ef des humiliaftons sans nembre. 


Mais, chgse,raze, cp.oat ps dijtot fermajt.une ame aimante et‚góncreu- 
: 86, 9 capritcultivé Jusqusà;la, pqsalgs hätons-nous d'ajouter. que ca. fhóno- 
mêne était dû à l'exeanple d'Agrjeol Osidoin. prec qui lp Mayeug avait été éle- 
vée, et chez lequel Ïinstinct poëtique g’étaitnafurellement iele, tend der 
ra vt, vaurre Alle argif if. la. preujêre papfidente des Span, kiliéraires du 
‚Jeune, (argeroas, ef loregu ill! parla.dn charme, du, délasnameat, eztrémo 
gek tronvait apr. 


Or, comment prélever 30 os) Francs compkuit. sur ua aalaire de 4 ou 5. 
“fiumvespar semaine ‚ qui bertBe > ont le mipète ; àpesae à se völiret à ne pas 
absghrinient mourir de fais: P:Sb ono. NE: 
_ Noa, non, il faut que la malheurenkerse résigup & cette répugnata celabi- 
Aat; wao) peuiù:peu l'instinct de te: kee'ómousse forcémentt-att sen | 
Aipgent de ehasteté:naterelle qui a pa'fusqtialars-la défbadre.des. obsessinns 
gleden RDE shez elle; damedeswies,- olle ne voit plus qu'un 
bother Litdd thi hel. nnn mere e 8 


vint 
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hearre? ple at te en er |-etauriëre „doude 

=ai@ Quehues-uas de: eoudétails statisti LOS: qRelnnus avons soumis à une |. guell rasgpprce, pourrait lui être cette distraction , à elle „ toujourssi soli- | 

i p ntsadiegoire étquise sont trouvés-entaneplusaffligeans. que nous | taire „aiddlatenfe. REA NEN Be 
avons montrés, sont:empruntésà un ezcellendsravailsle, M, Janoma, Un jour, au grand êtonneinent d'Ágricol, qut venait de lùi lire une piäce 


ons i'publié dansla Bwche Populaire, journal wdigó par des 


à ‚de vers, t.bonne, Mayeux rougit ‚ bafbutja, saurit timidement etenfin lui'hé_ 
ouvert imee aatantide mesure qué. de siboérité, sueuidsieegtiou de. NL. Du- pits rot edna mon me ! 


aussj.sa, OORAdenge'poétiqne., 


quesne, ouw im peimeur.: Me, Janoma zoute, et it neiditquesrap veai.: „Les vera. ugient peui-êtra de tythme, iharmoijì t mais. ils dldiehe 

ee Niestenidn rn ‘des femmessor dés eulans vivre dea, ‘oi, entiers de | simples, touchane Gine ute wd sans Re dann dorsen aú ógur Pun 
-psdupe:sans” NG al graisse —c'éteit du, pain. que l'on faisait bpuiltir dans anyi… Dopuis ce jour:Agrienl et elle se cansyltèrent, s'enonwgegereat mu- 
plpau ape UNION besch. tuellement ; Map, „sauf lui, peesonae zl monde ne. fint. instr pig Med bais poé- 


M. Jamona fait easmète remarguer avec raison qua l'aùveière ne peut pas 
"acheter des provisi0 nen tgempleuaitre n'ayant pas:toujonre du $ravaità bui 
donner ; ainsì elle est souvent obligée d'acheter une livre de pain, un sau,de 
sel, ane chandelle, etc., &lC., Hy a done oueore:perte. pour elle,:les fractians 
étant toujours au profit du détaïllant. - apen On ns 
Nousajouteroasy moes, gu'en toates-ci cexle-pruvre puiespresqne 
doublement plus cher que le riche, parce que le premier est abligóé d'acheter 
en détail et sans erédit, Ainsi Fa valenr d'seme) vaiederbia, prise en détail par 
tslourdesrevient au puuvre à plus de 75 Ír. ba voie. : 


‘tiques de la Magenz‚ qui, du reste, grâce à pa timidité saurage,. Passait pour 


BOMB hg tente on eter dte en de Se 
„A Batlait que Vaasa de.cettg infortunde fût grgndoat belle, car jamais dans 
ses chants ignorés, il n'y eut un seul mot de calére on de haine contre le sort 
fatal dontelle était sictine;c'était une, plainte triste’ mais douce, désespérée 
mais résignée; c'étaiant surbbut des acceus d'une tendresse infinie, d'une 
-sympashie douloureyse,d’ana angdlique charitógour tous les pauvres ôtres 
voués comnse elle an double fardeau de la laideur et de la misère. Reg 
Pourtagt clleexprimait spuvent une admiration naïve eÂ-sincère pour la 


sous un faux jour les choses, n'est‘certafnement pas-nécessaire | Pritchard ; il faut encore, pour qu'ils soient contens 
première, car e une be ; etsi la cause est mauvaise, le | Pritchard 
èr deriavigatien-en-gónêral et) mensonge „qäötgu'ilen reste toujours-quêlqäe êldse,-est-urie: AAngleterre qu’ön ait pnnie en le châtiant. Maisto 












d'avoir exeing les Oe Taïfians à Iprêsistanee, gitsi qu'on lesen | 
dee entre le-peu-, 


„neur, ‘avet lequel ils avajent. d'abard jugé nécessaire de s4bou- 


tre. gauvernerir et. un autre commandant, les diffiultás surve- | 


ement,e'est 4 





} pauvre Slayoux.…, mes youx 


pneu jangnée dé travail , dane la révorie poétigap , | 
'un esprit, naturel. remarquabla gnl son tour de |, 
€ 





le pouvais page 


doute de n'avoir de griefs à faire valoir que contre u#t 







































soit le représentant de l'Angleterre,£ 


pas tour à tour un original, une tête chaude, un hommé 
eere AT je, tout ce qu’il n'est pasen Wi 
[toet ce qu'en tok éâs ilse devrait pas être pour vous,{ 
}testendre A gteterreiresponsable-de ce qu'il afaits 
Bepuis geel Gksijburs k@mlomnie descend si bas & 
qu'il seraät Amprds&ble pele descendit davantage. 
Caen, c'est de Francfort que lut arrivent des lambeaat 9À 
graphie apoeryphe. On nous dit comment M. Pritchäid ® 
campé, il y.a douze ans, de la première de ces villes sans 
ses fournisseurs, et pour quels faits honteux il fut, il y 2% 
chassó de la seconde. ‘Voilà qai-peraît aceablant, n'est-Cf 
Eh bien, si nous nous reportons aux années que dé 
indications, nous troutétöns gaelongtänps vant, dój 
M. Pritchard était btabli- comme missionnaire-dans \'Q# 
‚que par conséquent la calomnie manque de base, M‚ 
‚bout, qui devint plus tard l'ennemi du missionnaire, el} 
En 1834, commé « d'ún Horame dela’ meillenre dorp 
'dät tut dvait rénltr des sötrices, ét qui'« méritait Fel plsn 
| étoges. 5 Aind:donc; si òf Gekes ndustaire cónhattiei 
|chard; n/allenniù Caen ni èWranefort, passe des will 
sauvages, comme vous les appelez. vous ditont'sa vie. : 
‘Notre patriotisme, on le voit, nese soucie pas de basf 
_que la calomnie peut offrir ; il n'est, suivant nous, _ni,d} 
de la polémique, ni de l'intérêt de la. politique, de Tut, 


GS 


el 


un libré'éodrs. 
ht ft 





| 7 Alfitwes de Belgligwe. - 
La compagnie belge de colonisátion et.M. A. Gend 
L' Indépendance belge. publie npe, suite à la 
dance entre M. Gendebien ct lasusdite compagnie: 
„ie ‚ AURÉPAGTEUR … ng 
a Bruxelles, le.13 août Á: 
„ Monsieur, j 


ed f ok abra ot sand An A % 
Nous venons vous prier d'kvöf Pobli geände'de Hüblier larépórd 
avons eru de voi feitid &: Aaleiëde de IE, Gendshien,: … 5 7:00) 
La première remárqüa à faire sur: cette lettre, o'èal que. les obsorslià 
-son;auteur ne,congernent,pasles actes do la compagnie, grais an 
résultat de sqn opinion sur ta colonisatioa , prise du point e vue p 
lativerderità la Belgique. - Ee EE 
‘Ta dómpägoié' àprouvd pat ses Lrevaut qu'elle était d'kevord: ave 
‘dehier en ce:qui koncerna dà-bolonisation gouvernerhentalp, conrai 
la Belgique ae peut pas fonder.de calonie par droit de conquête, ainsi 
été Ia plupart des chlonies anciennes ; tie de ‘peut ‘done qu'spprou 
nion émise per lui à cet égdedo En éffetizin päys gat ne-possèd “púò' 
militaire, et qui prétendrait- fonder ‘uns vóldnie eesentteltement * 
s’exposeraït, pour noua servinde ltexpiession de: M‚Gentlebien, à' def 
mystifieations, il n'anrait orééuu établissement qua pour le perdre.au f 
bruit de guorre. Shen PMen 
‘Aussi, ‘la corpaghie, en. fondant 1ta Hlsdérnätkt dbBanftdFibrikd 
‘ge considérer’ juê ‘eurie simple pröpriétwire du tersaòlre sed Joad 
cádé: ellesen a pris ponsession à ce titres elle s'y ést‚Êtahhie:sous le piel 
des lois.du. pays). donf :chaqug colamguton y.conduit devient pitavij 
jouit, à conditioas éales, s droits des rúgnicoles ; la guerrô niëme 
rait lui faïre pekdef ed prophiélód. Lea dolond prdâitent en outre ‘des: 
coneédés à lk comipiigndeldbieidriiepes: permettent: d'Etablir des : 
‘de coraïnerce pouvantipséeures dt toaden dvaatagés d'un 
sans. devoir supporter, aucune. des „chergesque;les colonies nation 
sionnent à la mêre-patrie. - en Se Nt 
‘Belge en Europe, 'Gtiatemalienno er Xmêtifjué, la còro'ptiginte se BIM 
remplir l'effice de cómmiseaire, entre le' riátrohé:belge'et cetaride tr Artés 
‘centrale, peut, au moyem-de és privilégesset sans marine militaire, df 
voie d'écoulgiment importante aux produits maaufacturés du pays. (4) 
La- position de la'compagnie est donc ezceptionnelle; Travaillänt 
 willon. neutre, marchant sous Pégiëe'‘du cotnmerce’,' ètle "ria à 
aucuné’des éventuâlitór dig nalées par M. Gendehiën. Du: reste, te éatt 
est allée au-devant des objections faiteé dujaurd’hui ‘par Ini. Il: y a: 
(1) Le cominerce èntre Bélide et |’ Amidriqdé dentrafé dépasse Îé éli 
‘treúte:milkans de frànes. Aujoürd'hui te coitmietee' de Bélisé ost ‘forvé dem 
vre la voiëigui vient de bui être:ouverteà Santo: Thomas, où: vient d’ètad H 
Jéséo la douaneqaijusgn'à présent setcouvaitàYsabal.- … 


























beauté, et cela toujours sans envio, sans aimertume ;. elle admirait da. 
domme elle admirait le soleil . Nn 

Mais hélas! … il y Eút bien des vers dé la Mayeux qu”Agricol ne cò 
pas, et qu'il ne devait jamais connaître ; le jeune forger 
remònt-Beau avait et tOfate- tikte 
un coeur aoble, ardent, gégéreux, un esprit pen commun, une gaîté d 
franche. ab ik 8 : sn 

La jeune fille „ élevéeuvec lui, l'aima comme pent aimer ure td! 
infortunée , qui, dans la crainte d'un ridicule atroee , est obligée de ec 
san amour da-Êlas’ profond de son cdeur… Obligée' à' ceth-féaeve , 
dissimulation profonde, la Mayeux ve chetcha pas à.foiroet âraour. 
bon  Qni le saurait jamais? Son affection fraternelle bien connuê 
Agricol , suffisait à expliquer l'intérét qu'elle lui portait; anssi n’é 
pas surpris dus mortelles angoisses do la jeune ouvrière lorsqu’en 1830 , GE 
hd intrépidement comBdttú , Agricot ‘dvaftété rapporté sanglant ch 
mèêre. FP: à 
Enán, trompé comme tous par l'rpparence de ce sentiment, jamais le fi 
Dagabert n'avait soupgoané et ne devait soùpgonner l'amour de la Maye 

Telle était donc la jeune Élle pauist Nus qui entra dans la 
où Frangoise s'occupait des préparatifs du souper de son fils. 

— C'est toi, ma pauvre Mayeux, —lui dit-elle, —je né t'ai pas vucg 
tin; tu n’as pas été malade ?… Viens done m'embrasser. 

La jeune fille embrassa la mère 4 giant et répondit: Pp 

grid un travail très-pressé, dadame Francoise; … je u'ai pas WN 
perdre uu moment, je. viens seulamant.de le terminer.… Je vais descondt 
Ne du charon d Hohetrmm rap Arbin sena 
Nan, ron enfant. „:mergi., mais tu. me voia bi 
heures et. demie… Aprica nent poeha 5 tr, 7 TD 
soupir: ll ge tue de fvavaíl, paer ‚moj 
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 d’heure ma vae.se,tronbles, je.n'y vol pr as, de 
GE& BCe; Eire à tetree de ant okt. 
bh} peo ag sicol gous entegdguit |. 
mdr lee aal en ‚| paer sn lapt ne tonge qu ip 
éhagrin plusgnand… Bt pii Una dS SNES 
ter, il zaponee dà Vaveritage. 8 RAAF arden: 
aon dignrgk excellent hourgedie,, Ait APart ië 
fait; beekne clair en plej „Cdinme les auir 







ê 4E PR 
igsemient, et.à poa de frais , pre,herine dhambrà bin ols 
gamelihtver, bien adste dans Md, AlSe vao sur dos jardins, lat 
es arbres; sans compter gu’! 7 a el loin d'ici à son-atólief, qu 
„Paris, que c'est poupluiupe Jt Mad 
e Ú H 











-— Our, man.g 





== Mais, tenez, Madame Frangoise, rassurez-vous, le voi 
dit la Mayèax en rongissant. È 
Enaffet, un chant piein, sonore et joyeux, retentit den 
— Qu’il ne me voie pas pleuter au moins — dit la bö 
ses yeux remplis de larmnes, — il n’a que-cette heùte: el DB: Ung 

tité après son travail ; … que je ne la lui rende pasdu mó atple. 
dis suite à def) 
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well envoyé ine commissi ‘reconnaìtre les löcalitésetif 4} Iité scant .û Tofo 
dl letittsnnn® sar, Commission pent recon” dcalitésetif tjon et de comptabilité, et en introdúisant;ágelques reförmes. 
/ sd Shubrité? ile'a, depais, rédini shr Tes lieux un riórûbre d'r datis te budget, il are tale dent er Ta lponses et les re-! 
AAS DODE rósoudre les: questions’ relatives: au: olimat etau trâváil:f-* es i di hie | nde” A el ade 
BEOS trie eg zer. ij Cetten seul moyen de prosperita rs s0P SRE Herhido. 
zee uit preuve qu'ella'voulgit ayant toutse mettre à Vabri de NE RE {B} Heraldo.) 
Î Bint ehropd de ii he oe nend tes Wezpé- | — Le jury, assembló pore eehe toiag pourjüger un articlede 
tp 408 vènúons ééntrele climat, et que les’ premiers co on ES PEEN de SR ee 
Pltels de retour: útait destré, m’avaient-pas vouln- user de ce droit st! ‚Ja pere daag jr) on dieet que.les pn Bn ine 
‚ pexeln don Garios de Ja couronned kspagne, Glalent des Lorre 






4 ‘Ppelé à eux leurs femmes et leurs enfans. ; 
nb ‚possession d'un port qui lui assure la prépendérance sur un, 
yi Î e:plus de 30 millions de, framos, la compag ie s'est mise à mê- 
be fi derëas pritilégós un débbúché à l'industríe hationálë. Ce, 
an elte que te repfachà d'abuser de la bonne foì publique peut. 
et ha matière première sur les lieuz de production, larécolter soi 
S6Urer à notre marine marchande un fret d'aller et de retour, oktenir. 
hés des priviléges et des franchises, y vendre à un bon prix, c'est 


illégitimes, et que. gar consóqnent leurs décisions n'avaient au- 
cune valeur, a condamné de nouveau l'éditeur du susdit jour-' 
nal, à úne amende de 35,000 réanxet à la déchéance. de ses 
droits civils, Les 4 amendes auxquelles vient. d'être condamnée 
la Monarqwia, dépassent déjàde 20,000 réaux, montant de son 
cautionnement; ‘et dans ge cas, guivant la-loî actuelle sur la 
IG ustrio des raoyens de preduetien à bon marché; c'est dininuer ‚Prps8e,. éd RUE repo De able doit subir ei ed dep nei teel 
0 Kranspòrt, c'est créer des debouchés certains, c'est donc satisfaire. ‚chaque.mille réaus d'escédant. (El Castellano du 8 août.) 
speen Dtbrêed de Aa nätion yeteat be (le la comipaghie fait et noces |, zhe Cgstel anp du Babût:dit que le nombre des candidats à 
ron none den devitf auk ermpehien da pere 5 erts. } edlépatation, p'a jpmais,ptd sl grand, et que celle oirgongydnoe: 
bien de l’assurer. leit n brhiete insessaoles Hue scstravaus | 1 mis la déspnion dans quelquês provinces.Eu voyanttant.d'am- 
Ee Et: cata ladfifre he dW dtÎteet fuotuedse poe le pays. : 

Fstlen:quò:les odcupations deM: Gértdelsien ne lui'aiens: pas periris 
8 par. lainmênte quetout en qed Ja Pruderiee etigéuit ayait-étéfait, 


Weide onb lavenir.de gpn ótablis- 
































Ln LOT WE ee en | 
Ce Le Glamor Pu earn có dans,son numérodu, 4 
août, que 11 ofciers du régimetit de Ja princesse, n° 4, avaient 
été destituês, ne commission, nopmêe pet es chefs et vfficiers 
eurhboaguie dpf venGentrer et qu'il tehoontretd) #áits deute | de ce régiment, s'est présentée. qu Mbeäen 
giant ae. en priacttieng que: melkenreubement glen; ry invì AN Rinse nameten dieen 

= » i / et Ù VDATA OD ergerde etn AEN ULM 
Were ako ebt atehehs fle WOanEk enden d'hote} Jadualle oes milijaireg expriient avec 
inboet on enn Peer Beetiigem bet teef ment à la cause de la reine.Le Clkmor uhh; 
nsieur le rédacteur; l'assuráriee de-dotreieonsidêratlon:-. … - | réclamation dans son.numáro du 9.aoùt, … 
nn ERA, Le président directeurdöldguê, . “On éeri 1, 40 
Ë. ú: A-Peraause, ‚ «Comte pe Houresca. ê h 


notre position same 


Eeen rs 


nie paur goanjep r.le bien® 
e 


US, 8.089 COFONS, 
Beshâre c&nendant qu’au mikeudeges.nombreuxtravaus,M, Gende- 
fe lhe Wrifkohdat ek; dös-lòfs il fêdonnaîtrd ‘güe les ob- 



























ie qetdeunde ans 





—0n éerit de Malson-gque les pfieiers d'u 















METTEN EER TERR e ES 
svris Nouvelles de Portugal. En | 
Kapruntons les-dôtails-suivans à une cvrrespondaniee du | 
Batse def Lishonrte, del Baat: 7e: 
DR Lojal a úntubò'lds:-tógleniens arbitrairas, introduites | 
rice dp la dounne-de Lisboâné, par le directeur de cet | 
ent public. Le ministre'a remplacé. ceé. mesures ab- 
“dein Ótigues pár: des: ordoandnees sävères;:ikest vrai, | 
Datliögales:pourtant. Pdr exemple, lesróglemees. abolis 
BERK aux, capitaines:de :navire de faiee: trdüsporter és : 
la deugney-dorénavaat ce service sera fait:par des eur- : 
ge la douant,etil nesefa:pergu qu'endfaiblerétribution ; 
juite, ua tsage iltégalet tyrannique, intro- |. 
@dirgeteur „ déèlarait-onfisgaós. les bagages dont |” 
ReLte, portant le nom da propriêtaire, s'était dôtachée et. 
t ubage quin’ était qu'un vol manifeste, a été égale-. 





| êleetorales qui Btaient expaséer. pn 
plainte à ce sujet au consul des Ki 


- .. 









zu Í gent une satisfaction de l'autorité loenle, Nous espérons, dit 
[Eco del Comerciodu8 août qui rapporte ce fait, que nous ne 
servus pas le juuet des bttangers el que notre gosvernement 
saura faire respegtor sesagens; 








auspices-de,S. M, Marie-Christine. 
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NT Keuveltes de Maroc 
On lit dans le Nowzeftisie dà Marseille du 10 août ; " 
‘» Nous avons sous les yenx une lettred’ wu offieier à bord. du 

















EEEN, 


heures du matin; : 





rlaiges:seront:donnáes-aux: soumissiannaimes 

Niratedes taboes ‚puree qui megardedlaicshtre- 
es Ale Ministses, sengageront Î meene. eel 
Ei arv 6. fs) Esa tant de cavalericij 
infandea pe i: # mheninn Hstón. E43 eontvebande dans; j°: 
Pra rince ékaiggnée; aman tre bes coktractans seront autorisós | 
Sr autant de bâtiment afrdós) sti ctöfsière, qu'ils le jugeront: 
de 14 rónt exercer’ une, ‘surveillance active sur 

te du Portugal , les employès des contractans pour- 
rmós, enfin le gouvernement fera établir des têlé- 
Báns plusieurs diroetions pour acedlêrer la: concentra- 
treupes sur, les paints d'epóratiandes eon trebandiers. ; 
“SUres penvent paraître exagórées ; mais elle ne sont que: 
tent suffisantes dans an pavsoùla contrebande règne, 
ne, et gela au point que, dernièrement, un Espagnol: 

At-à Lisbonne, et qui fait le comsmeree de contrebande , 
3 läge behelle, a réussi par ses intrigues à faire desti-. 
P Câfisul-général de-Portugal à Gibraltar, pour lai sub- 
An, deses amis, : an 

r&eplion:;des-dóoimes pour l'année. ééhtie Te 30 juin. 


avaies,d’ une sttague. immì 










Rouvean cant 
























Marte. obligá de.se-dófepdre par terre-et par mer, ne sadrait 


opposer nae longue vésistanes. 
»Nos-marins sont anitnés-des meillgupes dispositions. » 









partie par a:nonvelle que nous necostinsaujourd’huisde Maroc. 
IL paraît que Lemperaur. et a caur„veplant.la.paix‚.maid que:les 
tribus, surtout cellas. qui sont álaigneks de la: capitale,.sont fa- 



















Air, Söntinue à se: faire avec régyularitb et avantage, gràce 
vRAR système fiscal: Ona coristató trg aocroissement; 

e UÀhsla recette des douanes prótinciates. 
i gpeebrl a eu dernièrement des conférences avec plusieurs 
&s provinces. Quoi qu'en dise l'upposition, obstinée : 

hie Bie, ici comme partoût ailleurs, il n'y a pas à douter que | 
Rlstêre n'obtienne une forte majorité dans la prochaine! 
es. cortès, qui s'pavrira dans huit jours, et que sa, 
fimancière n'aìt tout d'abord la sanction des reprêsen- | 








il est parvenu à intercepter complètement les commuications 


É 
NE: : 














caáns,à faire la paix. Les troupes fdngaises,qui se trouvént buur 
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Pradès-inonstre dans lequel 150, personnes sont impli- 
{ Gst-toujours traînè en longueur. î 
“Nouvelles -d'Espagne. EE 
DD Medrid, Bag 
Rrlétde quelqtes-mósintelligences survenues dansde isin 
Ws: les urinistres -séraient: ‘divisés, à ce, yu’ on: sa, 
heft à Ja, publication di: dere pour la suspeusign.deda 
SP biens natingaur, „MM: More: Pigal soppofent,9, co 

g Pabliation ait leu iromediatemens.,M, Mayan: waoistre 
len Iaostico, se prouonce fortement. pour 'la-publication 
Hd dborer: Pela EG: Nier lersqjfbtrees dêtibérations 
U ey inhinidtves phpest veste: Toigtëhhpe dsselubre. MM. 
Marans art. sbüleniy-Jeurs opinions out-à-fait diffó- 
ReveG une certaine Cc valeur. ‘Le comité. des mimstres se 


Sncorednjeu ndbuis Eris B a MAN 
Ee -reeennaît aujourd’hui que le ministre des fnan- 
Web (: ; Moa la gloire d'en avoir fini avec le systeme 
8 ieu de tous les ministres qui l’avaient précédé, 
rn portrinte réforine a di lui) susciter des obstantes 
; qui parrraient aussi exeroendel’ influence sur l'im- 
Opératies-de la dette flattn?8s: si-Wutelois des, cir- 
Üpenittrjtes vu indépendantés: desa volonté le for- 
gpter lè Pizisipe de la conversion, Abus le prierions 


10e röflechir avaig, de, vonsentir à ce qu Getinanver- 
t d Bied N À oe 


r ta banque de SâMENMr di 
jee le gouvernement en jad. 
réaux eff.ctifs, quoique la 
et du papier timbré, 
Vargent-vif, ni une 
ee hb eroetuir mon plus | 

N5 arodtribntivns de Ia Gatice @r deidoiedejniltet, 
289 Days. a l'hubitnde de ne..payer son! wontingent que 
enter, Or Vorne ee | rigent que! 
Belen voltdone que aos caluuls ne sont ps Toiagi- | 
Geen réglant cofvenablement Fe systdrae’ de pêrcep- 


degrés ausoleil.n, …, … 
— On éorit.da anger 





Veuest do la ville! umggandstouibre d’fricains travaillent sur 
ane hauteur à la gonstruction dun fort,-Trois: navires francaïs 


A Ed 





puis hier était incognito dans le purt‚-a arborà son, pavillan sar 
la fnôgae, quia btà saluêe par. tka las navipes: Etrangns. Latte 
apròs-ridi un grand-nembrede peérsonnes;et-deffets sont sortis 
de:la ville, ve 4 






nat en EEN EN "5 . 0, 


wid uid: Heg on © 


re DD a 


ige turvetnen et mltscatwers. — 
RH dans mna, Aatder da la atas, Lerdaillet que l'ami- 
rabangleisgai commende, las 3 


voyé un navire au genêral.0'Pe peld Bran lui: offrie., sop, appui 
dans tout ce qui pourrait coopèrêr aa Tôtablissement de fa tràn- 


quillité publiggadaas l'île, Lagênégela,rópopdu aveo dignité 
wil remervjni a zeprbsenlant da Iy@pade-iratagne do V'in- 
gert an ilprenait aux possessians gopagnales, mais qu'il comp- 
tast anr she prapres forcgs nonseulement peur étóuffer complè- 
tement tante gunsptrafsau, mais, encors-ponr assurer à l'avenir 
la tranquillit& def Ha Berten} zi ‚(BI Heraldo, Bapût.) 
… £Les:derniònes nouvelled-du Pérou.annoheent que les ports 
d’Iquiqueet.d’ Áftioa vienment d'ôtra htaquês de nouveau. 
“ni Od êttiP Be Bidharést, 20 juillet: 


« - pe 


L' opposition des Boyards me scthBNE pás vouloir vòder aux'ikt 















































jönbtions arrivées' dé: Constantiuople. Les’ d6pütòs du paystré 
véulent’pas rerftbodrser la 'Sòmmé’qué le prince-Bibostö wafdit 
dópénsée à Constifiititigple pour ‘obtenir Id confetti esb 
glection coïnme prince. La’ belle-ntère du. pride Bikesco, Ta 
princesse Branisvan, qui vit dans un couvent dans k Móldävie, 
veut lui enlover T'admirristration dé lä fertane de sa femme (sa 
filleadóptive). On donne coïnme fnotif de dette demande certai- 
nes helatións avec la fémmò dt frère del'äncien prince destitué. 
Leministve del’intérieur Stirbet est pârti pour ë. Braila. 

_ On éofit de Flofenop, Baoût: Cn 
… On dôpose cp‘ gott le corps del ex-roï de Naples et d'Ee 


dans le caveau de l'óglisede Santa-Croce, panthéon des grà 
















ait pi lofcher les revend 
Îa dette cenérabiae, ù 


KeS 
DEK 
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eg nrver 
Pd 



















Toison-d'Or; aucun signe de sa grandeur passée ne dêcorait 


bitions en jeu, togjeurpalne 1s désespêrons vraiment de voir f 


tu de ce journal. paur: 
tgetie, bnl 


98.8 Saat druit à cettel 
je gabarre frangaise,' 


| à l'ancre.dansle popt‚ont mis uhe affiche burlesque sug les listes: 
aka bliquemeot, L'aleade porta. 





G, gt aujourd'hui lesolijciers' 
qui ont commis l'offpnsé, se moptront adensên 4 leur, touretexi-: 


__— Dn vient de publier à Madrid les'prospectus Yun chemin deif el 8 rde ene eget 
fer de Madrid à Kiisnie Cette entreprisc-est oe les’ colonies anglaises est celui qiri va être êtabli'dans l'ile de Ki Ja- 
é < , 





briek;de.gaerro \ Argus, datóe de.devant Tanger, le 2 août, dix 


» Cette lettre confirme les nouvelles, regues par différentes, 
tte. contse Tanger. L'ordre avait! 
Ltô donne, \osvadre d;euyriv-lefeuddenx heures de l'après-; 
midi, On pensait quotroisheures anffivaient poor réduire la place. : 
» On annongait que: des masses. det Kabyles s'avangaiënt de! 
l'intérieur. Mais cela donnait peu d’inquiètude. L'empire du; 














f eent vingt millions de florins, ont transporte 29 millions « 
| voyageurs, lesquels ont parcouru 330 millfosis de milles (40 

On écrit d' Alger, 30 juillet, an Heraldo:, «Les espèrances, 
de paix que ‚nogs avinus cpngues se donkidissipèes. en grande. 


natisèes au. plas haut ‘point cóntredes ehnétiens, par les pródica- ; 
tions des marabouts, sódnits eh pottesés par. }'ästucieuk et infa-, 
tigable Abd-el-Kader,à qui l'on pont donnerle nom:de Juguriha. 
moderne. Ábd-el-Kader avec; la,-pdignée d’hommes qu'il eom-: 
mande, mais appuyó sûr l'opinion publique qui lui est fara- 
rable, et sur le fanatisme weligieux, a eu \'audace de se placer, 
avec.son petit nombre de cavaliers, entre les.armes-des Eranr, 
gais et.des Marocains, et dans cetté position, cousant d'un côté 

et-d'autre'et nerestant pas dex heures dans la-rhême position, ' 


entre les Frangais et les Marocains,.Le maréchal se disposait À ; 
allar en avant et à manceavrer.dans le but.d’obliger Jes Maro: , 


Ja. feoptière-du Maroc éprouvent ane chalour iosupportable, qui ; 
s'élève quelquefois à 48 degrés eentigrades, à l'ombre, et à 61: 

eek ej d'acide carbonique, il en a fait une eau de mer gazeuse, facile à 
ar; de Akofnillet, à Ja (Gamette de Madrid :-A H 


Pnt jete l'-ancre sur divers paints:de la rade, Le priace,. qui de- | 


glerdles Anlilles avaitens | 


| ils'était militaïrenyent 


hommes d’Îtalie. Ce prince était venu ict en 1840 ponrse trod- 


ver dans le voisinage de ses deux frères encore, vivans. Plusjears 


Attaqaes d'apoplexie avaient fait craindre depuis quelque temps 


que sa mort ne fût prochaine. 


à id 


Son corps a étéexpuse une semaine snüèrp dais zap salle 
tendue de noir; celui qui a occupé autrpfois deux trônes ‘était 
êtendu là ‘en simple habit noir, dêcoré seulemené du gigo N 
Pe. de, 8 
ä 
salle, pas même les armes de Bonaparte. 1Ì laisse quinze millious 
'à sa veuve et à sa fille, qui a épuusé son neveu le princede Eu- 
siguanou. ; 
— On lit dans le Comynerce : Une lettre de Corfou porte que le 
jeune duc de Cambridgea quitté sou poste de lord-haut-com- 
missaire des îles loniennes. ll a été remplacé dans sa charge par 
le genêral Seaton, _ EE on 
— Une sociëté démocratique vient d'être fondée à Renaix 
sous la dénomination de Genootschap van Zanneken (Sociâte:de 
Zaanequin). @n sait que Zannequin fut un des;hèros populairgs 
de la Flandre, qui combattirent le plus vivement’ oppression de 
l'aristoeratie frangaise. … … ete eee 
— On écrit de Trieste, que le comte d’ Attem, accusé du erisme 
de parricide, a été reconnu coupable. Mais, corrme il n'a pas fait 
l'aveu de son crime, il n'a été cóndamnéqu;à 20 ansde röclu- 
sien. ens ais le EN Pista 8 ' en ne ° zat 
15 aal@h be'fit de Dontaig-ehi date-da 8-août, que les nowvellge:que 
l'on regoit! ame; Vimomdation' de: fa Vistule sont des plus alki- 
geantes ;: Besrebóap dirpersongestent péri dans les-éaus, etune 
grande: guantiië de bôtail y a truuvó: Iansert, Lenmlheer est 
d'autant plas grand que toute la récolte est anbamiere ydaris Fiàr- 
rondisseiaênt d'Elbing on annónde une’ vente publieue de bes- 
tiaux de toate espòve que l'on est obligé de vendre par manähe 
de nourriture, Les ctues d'eau des années 1613, 1816 et 1829 
n'étaient-pas si effcoyables que celle de cétte année. lest à as- 
pérer qu'on viendra au secours’ des malheureuses victimes de 
cette inondation. Bras 


—Le premir Chemin defer qui aura êtú construit dans fes 


don de la Légion-d’ Honneur et dela chaîne de l'or 


maïque, entre Kingston et Spatiish-Town. Il auwa 12 tmiltes (19 


| kilómètres £), et la chambre Iégislative du'pays (Hoase df as- 
{ gembly) a même autorisë lá'eomistruction de la lighe à quelquës 
d milles au-delà. Le terrain pròsénte tant de ‘faetlifës qü'on‘ìo 
| doute pas que la ligne ne soit poussée últériënrement beauêdup 


plus totn: On espère quela ligne pourra èiré aúvérte au mois 
d'betobre 1845. Ge sera la première construite: par le Grivasl 
des Nègres, et le premier pläöément des capitdúx huglats' duits 
de pareiltes entreprises coluntaTes, Presqüe toutes tes dctibnd'WAt 
‘bté ‘prises-par des maisons de Liverpoöf, de Manchéstés &t de 
‘Londres: Br 6 î ede EE EE 4 


— Il résulte des derniers reloyös offieiels que, peúdake 
l'annéò 1843, en Angleterre, 70 chemins de fer, goustruits 
avpc une dépense de 60 millions sterling, c'est-à- lire sagt ô 
“millions de lieues), à des frais mioyens.d'environ Ì penny È, {8 
gants £) par mille & geen pon à dóplorer qu'un, gon! Hash 
… vr: Les fgui]les, máditales an Prompe-snsant, oveupdes. depuis 
quelque temps dane, Aufjortinto dóepueerte daalà Nh, Peeguier, 
phargtacien.à Fécamp. vernefer ob vruthrie erika est gunde , 
_:Lfusagadeleau dermer döjà employé commospurgasif deus 
tes gontrées qui sont à même par legr proximité.desmers dose 
‚proourer facilement ce remède, semblait se restreindre àqael- 
_ques localités et malgré ses propriêtés bien reconnues, la saveur 
„désagróable de cette eau était un obstacle réel à ae qu'elle fût 
adoptée généralement et‚comme le meilleur des- purgatifs.at 
comme remède propre à faciliter la résolntioà, d'engargemgas 


re 


ehraniques. Un autre obstacle à: ce qae V'nsage s'en rópuadit 
dans les contrées éloignóes des berds de la mer, ©’ est.queo 
de matières vógátades et aniraales;:elle snbissaitag bout de qael- 
‚qves instamns.das altérations quila rendaient plus dósagreable 
engore ; ops doux, obstacles, M. Paquier les a, vaingus ; il a puisé 
l'eaù de mêr au large, à une certaine profondeur, l'a dégagóe 
desmatières qui s'opposaient à'sa conservation et Ja chargeant * 


portance pour la thérapeutique esticefte henengsnrdfen 

__— IJ paraît .quê oë n'ost: pat: sembergdnvint Bransbgtelh 
modedabigaree envalsio dife periodes lifes NEBE Gt à 
seil d'ódacatiok! deGetwevoté el!iwterdfetion,; pour toute la 
jeunesse, de la facuktò de farner;considérant cet usage, ntun-seu- 
lement comme inutite et de mauvais goût, mais erieore comme 
nuisible à la santé, dispendieux pour dee bourses' bt, dánge- 
reux pour dekédifices -pablios, qúe' tes ztibsotiae; Manie Wer 
les fajniears, menacent à:-êlrarpue iks rjGe dingen dame 
‚ “deNous Ksons dari 16 MAPA nh eed A 
‚« Il s'est passé un dé sie slee rr hidden betas bs Sur 
|I boite'dë Bayou. ME avait, ÜFÉ un nômbre considérable 
dé türiëuX. TUs’hgidshit d' úndÁÂ entre deux coureurs. Un hal: 
tâhit de bäité ville yú’un excessif embonpoint rend très-peu sf 
aux luttés pbdestrés s'était fait fort d'arpenter à la” 
distande dhn'tufle ét g'arrivor À la troïsiëiië bte 4 
ha a vb ht bedkaegeonde en 
jeune gêntleman, qui de san côté avait páf 
le prètmier au but. Afin d*égaliser tes éd; 
poids de P un’ étant He 118 kling êt 1E 48 


1 Aglais avait. dá prondjc dh ER he 
ive fah8' 


conserver et d'une savêur plus donge. On gongait de gusliedme 






















































lonib et delà ferraftle'st it brl oid € r ant ‘suj 
Kes bppdutes. C'osttBärts Vit SL AS FO s ddtik champions se laúd®- 
perit sor le turf. LA ACTON HE AKE Pas longtemps indòcise : fe 
rôbte fils G”AlBiBA Atte AENOù res jambes que l'entarit de 
Gauleet hotte % bele, Írä$ peu dösireux d'imiter uri 
blime dóvouervent, prélêrí se rendre plutòt que dò ntoufdss. 
par suffoestionckbelevoua vaincu, Des paris assen cons 
avaient été engagòs de part el d'autre parmi les nombräis spec- 
tateurs à l'aceastdé dette ezcentricité, cammes'ifze fât agi 
d'une course an elocher ou d'un combat decogs.» A 
— On écrit de Bade-Bade, 2 août :-Guêee à 0m activité vigi- 
Jant et circonspecte, Ml. Becht, comwmissaire de police de l'en 
droit, a &tó assez heureux ppugdésourris ét'atrêter hier’ au sait ' 
dn gränd escroc de noble apijgrence , tinsi que poûr arriver sur’ 







‘les traces d'une compagnie de. gens de cette espèce qui paraît 
dvair de nombreuses ‘ramifications. D'abord il faut remarqner 


_due Findfvidu gaisi, quià logt ii phòs de trois semaines à I'hô- 
"tet de Rüssie, sous Je nom de comte Poléon, venu de France, n'a 
point jvué à Bade.Se prösentant cúmme én-homme'de qualit6;il 






He páraissait que dans ‘les premiers cercles de la société des 
'baïgneurs. De plus, il poursuivait sans cesse l'acquisition de 


“chèvanx et d'équipages sans jamais conclure le marché: II 
‘profitait de son séjour poor se rehdrel’ami de tous les ban- 
quiers de cette ville, sans pouktant faire d'abord usage de ses 
lettres de erédit; Ce n'est que vérsla fin qu'il toucha 2000 fr. 
de l'agent de MM. Haber et fils sur une lettre de crédit de 80,000 
fr. de Mallet frères à Paris, laquelle fut reconnue authenti- 
ue’, ‘et 4000 fr‚de M. Fr.'S. Meyer sur une lettre reconnue 
bonne: de 8000 fr., également de Mallet frères. Il présenta à 
M. Klöse une lettre de'dhange de 12,000 fr;‚ de Bordeans. Sún 
chargé d'affaires commenea par tirer des införmations de cette 
Witte, &t personne n'y avait eoniräissanee de cette lettre de 
ekdnge, non‘plns que dn comte Poléon. De l'argent qu'il avait 

‘ töeché-de MM: Haber et-Meyer, if paya hier son: hôte, acquitta 
d'autres: dettes et päraissait être sur son départ, lorsque le com- 
missaire de police l'arrêta. Ll rósulte de ce papiers (il _n'avait 


poitrt de passeport) gú’ # avait voyage de Londres par Ostende, : 
f ‚ sóus te nioitt de. 


Brukaltés, Betdin; :Leipsiek, Erwofort, ete. he 
Barter B atsiudes lettres de crödit poir presque'toutss les 
maisons de banque, et qu'à tous lesendroits où il a été, ila sans 
_doute'eamenis des fraudes telles qu'il se proposait d'en faire et 
„même en avaitdéjà fait iei. Les lettres trouvées sur lui portent À 


eroire qu'ila de. nombreux compliees, et c'est le devoir de la: 
plus possible à publier eette affaire 


„presse. de contribuer Ic. 
afin de Vectaircir… 


ES 


ie ve Ek Bengt aen eet, eg 
— Dans'la soirge du 30:ou- 31 jnillet dernier, tonte la maison 


da sieur-Funok, brasseur à Clausen, était dans le plus parfait re- 
‚pos, ef lesusaitres aussi bien qae les doinestiques ótaient plongóés 
dans leur preinier sommeil, Un des servans.de la-.brasserie cou- 
„&hait. à Vótage:ct avait Ja charge:de la surseiklance pour cette 
nuit, à son tour de rôle. Le chien de la maison, était à son poste 
-prdinaire, sons, l'escalier du rez-denchaussóe., où il a.sa loge. 
Vers onze henres, lps abgiemens da fidèle. animal se‚font enten- 
dre. Aprèsavoir assez longtemps, aboyó, vainement, il mente à 
l'étage, gratte à. la. porte du local aà.s/étajt retiré 


quiêtude extraardinaire. Le domestiqng sort, earesse le chien et 
‘sa,visiterle paljer; rien de, uguveau nes'y fait remarqner, Il 
Tertre, pour, reprendre, son sonimeil. Mais bientôt les hurle- 


#, he. chign le précâde, ilsdescerident la.cour ; de nöuvelles 






cTegherches.sqnt faites et.rien ne paraissant,antoriser.des inquié- 
aêles, il caresse itérativement le vigilant aniraal, en tui disant 

# n'ya pas de voleur ni près ni loin et qu'il aille.se coucher. 
Wabe ckien“beperidted ‚hg Bjscöhtinat pas ses signes dé sollicitu- 
t dl tif Widre'et gitafbilte adyour dû dorhestiqne qui, enfin, se laîs- 
k, poritrd' ple Mi jabdrú’ due asser grände distance, Après l’a- 





gdesaijr le derrière: 


griese da bâtiment, le ‘ehien, en 
ters Tá 


d ‚toiture, et aboyant avec‘ plus’ d'arderdr 


€ 


toïtdré êt Îa'Hlamme en sortait avec une violence qui 


rhestie. 
que; en, redgublant ses cris,et en donnant des signes drune, in- 


! dj chien. reduubtent ef-font,sentir ap domestique la néces, 
ek rouser plas loin ses recherches. Il s'arme d'gne pelle.et ; 


t : 
k û 5, ijd’ mie’! % pi: 
utadfitt det, Rúì moûitre la cause de tant de vacarmé. Le fdù, 
ol 


raenacaitd’un incendie considérable, car tousles bâtimens de 


lit brasserieet l'habitátion du prapribtaire-auraient été imman- 
‘guablement-Iaproie des flainnrés: Le domestiqne òveillesur-le- 
champ les autres personnes de service dans \'établissement, et 


‘Kbiedebent unt éé administrós avdetant de promptitude etdtin-. 


vtethigenee:gid le fou fut ‘btéint avant qu’auedne alarme-n'éût 


RE nende IE) barts raôme'‘qne les -niaîtres'de la raison eussent: 


Tar Grei AS re wesot ontteeompénsé, Eouritië il-contenait, la' 


Jelgldn deursen tis@ide leurs servitens set le fidète chiën, outre 


zn I*hbinmage d! un superbe rost-biff râti à-la brche òx pres: : 


Forvór dRtesses::qu'sl avait: biëky wöritdes’, ha brengen 


abten peur vai,-let:evermple de I'attachiertent-et-&& F' intelli- 
pre dijn'anienttldont-les semblabtes jouisserit,:à- bon ‘droit, 
nae dolide: róputattom de fidèlité et de dévonement envers 
Veire waait bes; maêrite de figurer avec hònneur dans les annales 
délit valde: eerde: Nous: prions les journaux de l’enregistrer pour 
higötre i bent KEE De vent VE nn Ei : 
vecmBddbudrin er moirire: 2 vorige 
mia, Id villede Stliowis # ótòtle cióâtre à’ en ictimnd auquel se 
rattachent des eirconsthnees-tròs-idranrkitfgaes: Urdu deuk wioïs 


aupertvant; la fie unique d'an éitoyen honorable;- M: Edward : 


Ford, disperat tout-à-coup,‚ el son père fit d'inutileseffortspour | 
retepoiver.sestraaes. Miss Ford est, dit-on, douée d'une grande 
' desk of done éducabren,teès-distingaóe, et elleavait. été par | 
epkentonrée.dhast grand nombre de eourtisáns. Parmi 
WTOS ie nrpen dant, iben tik unegeue son-caractère at :les; pró- 
fôganbeerde Jeechegiti varigpelpiondanmgenpoons da.malhauréna 
père. G:ê1aît un ehohanteurtde Saint litas mommó Low. ä; Ford 
alla lui derpander compto de la sèduekian; et.de la disparition de 
la jeune fille; mais M. Low répondit à ses douloureux reproches, 





Â ses prières, par de brutalesdénêgations. 
LdREBE: Mais oo virop s blateot bonulés, lorsque le pèra fut in- 


ars ezarieggarde son enfant venait de rentrer, à Saint- 





Rp ng absence Je ganze jours et que, entre la” Nou- 
VEE eRRS, infe-Genevipve, ‚pn-tarat vm vayager en 
qmpagnie den, me, MT. Ford, dans un ótatd'etaspöration 

Lapprochait de Ia Iefig, se rendit chez Low avec un ami. Mais 


Hap, raqut, pds,on_ merel, Apoel} qué, laprerière fois. Low 
noga plusnigr, cependant, keplevement dont il était Koousé. 
Sainmé.de rendre, par le mariage “honneur à miss Ford, qui 
gel entente ze Aller gu diable 138 Gfrig.t-il, M. Ford, alors, li- 
Fant ain.pistgletde: sa poche, renouvelg sa. question : « Voulez- 

BE gna? Ikk : Le répli 
„Jprs.Smonsen, ma, Bille” — Allez au dikbfe ! rópliqna encore 
BRW) EL au meme instant il tomba frappé d'une balle à la tête. 
tse rernditenanige cheg le recorder poùy-ge constituer pri- 
pt Fat mis en: [ibertó moyennant un gantionnement de 
grs. Lep ay soir, Low. n'ètait pas mort encore, mais 










kel 


a ss 5 ; 


et ssperatent pas le,sauver, 


mn 


EE PN 





-: AET LEE eet tn 
ins He. TES. ke de Hi 
viel pie des Mystêrös:de Londres. 

Tias Ei dêtntolition de deux vieillesùfasares dansle West- 
NpEs Hu marché de Smithfield 


BIETEN SEE Ul rn LAD a HES. 2 


« 


ile res dan Street 
ä ee Wiëht de procurer d’é- 


gnoe din père. —Le7: 






‚ vergne:êtartt toujours prononcò, et te -sous-officier-à qui ólait 


tranges découvertes. _ elzen td B . 
L'une de ces maisons, portant le n° 3, à èté habitée, il ya plus 
d'un siècle, par le fameux voleur Jonathan Wild,colui qu'aim- 
mortalise Fielding, l'auteur de Toni-Jones, en publiant, dans. 
l'année 1741, son roman de Jonathan- Wild, où la fiction ne 
peut être moins amusante que la vérité. RENS: 
‚Un autre malfaitear moins célèbre, nommé Williams, y a été 
arrêté dernièrement , et-condamné ensuite aux assises de Mid-. 
dlesex. Ge procès a amenê des révélations sur les habitudes des 
Tocataires de ces maisons portant les numéros Zet 3, et qui 
avaient été bien des fois signalées comme servant de retraite à 
des gens de mauvaise vie, L'autorité municipale s'est enfin dé- 
eidèe à en faire l'acquisition pour assàinir le quartier. 
Au moment où le marteau des ouvriers allait jeter à bas ces 
marailles séculaires, chose fort rare à Londres, on a fait une 
êlränge découverte: tout y était dispose de la manière la plus 
‘ingênieuse pour cackier au besoin une bande de voleurs, et 
soustraïre aúx perquisitiofis les produits de leurs rapines. De- 
‘puis ce temps, par ordrgdejla justice, \'ceuvre de destraction a 
“êlé suspendue. Des arústes s’occupent à dessiner ces bizarres. 
constructions: des hommes, de lettres viennent y puiser des ins- : 
‘pirations put coripöser. les ‘pages les plus sombres de leurs élu- 
B ele jes; Nede 
vgl aue de Chinbtidge, dat 


fe dela fêine, et lord Lonsdale, 
“én la auriosité de visiter ces singuliefs 
édifices. On avait placé Áes lampes dans tous lescorridòrs et” 
‘dans tous les réduits qûe le prince et sa suite désiraient voir 
dans tous leurs détails, _ ' 

Les maisons n° 2 et‚3 sbnt presque contiguës, mais sans com- 
munication. Len® 3, occnpé par ùn fabricant de chandelles , 
“était fort suspect, et ávait été plusieurs fois l'objet des perqui- 
'sitions de la police qui btaient toujours demeuróes sans résultat. 
‘Au n° 3 setrouvait une tnaison habitée par des femmes de mau-_ 
‘vaise vie; ünais on n'y avait jamáts va entrer de. paquets parais- 
sänt conterfir des èffets volós. een ) 
Ae Dértière le'eomptotr de 1ä boùtique du chandèlier, aan° 3, 
on'a tFddvé',-aprés beanéoup de recherches, deux trappes con- 
duisant chacune à un Jong corridor. Dans l'un de ces corridors 
étáient dè nombreux tlfpoemens qe servaient dedépöts ponr 
les objets provetiant de vols. Ee En 

L'aatre passage était destiné à faire óvader Îesindividús 
poursuivis par les coùâlables; il ne menait pas dans la rite, 
mais à un escalier dans Ìa partie supérieure duquel était une fe-_ 
nêtre donnant sur la raelle'dite Fleet-Ditch, espèce -d'’égout qui 


: 


‘directeüt, des pòstes, eht 


sópare les deux kabitations. : ’ 


bitement dans une des chambres de I 
dait par-une porte'de derrière. 
“_Le prince et.sa suite, après avoir parcouru ún dédale.de cours 
et d'allóes tortaenses, sont arrivós à ane oublielte qui n'a pas 
médioorernent excitéléur surprise. C'est ùn caveau spacieux 
voûté en briqües el daa lequel sans doute: plus d'un assassinat 
âété commis. be ne Re : k 
… On a trouró-dans un -angle,au milieu de quelques décombres, 
un squelette et des ossemens humaias;' tout près de là ótait le 
fragment:d'un: eouteng'dd bóucher qui a-prebablement servi á 
‘commettre des det pe te'sur le niuxche, et lettres d'ar- 
gent, cos mots: Benjamin Turtell, 10 jaillet 1787. …- 
Les habitans de ces infáties repnires antenaient dans cette ou- 
bliette les hommes ivres qu'ils avaient ramassós dans Jes-rucs de 
Londres; ils les dépouillaient de ears bijoux, de:leur argent, et 
les transportaient ensuite dans la rue ;:oa bîen ils les'ótowffaient 
à la nianière du fameux Burke, avec-nn masque de poix-rèsine, 
et vendàient teurs cadavres à des résurrectionistes, La dispari: : 
tiomde plusienrs-habitans du quartier qu'on n'a jamais retrou- 
vós aútorise cetkeeqnjegtare. 0 5 nen tt 
Le duc de Eaimbildge n'a ‘pas manqaé de sé faire oonduire. 
dans la cellule où Witligins est parvenu pendant si longtempsà 


‘autre maison, et on en sor- ' 


N 


‘ss soustraire aux investigations de |’ autorité.'G'est une caverne , A 


ereusée dans le tuf, où ce misérable, privé-d'air et de lumière, 
êtait exposé à l'humiditò. Ses complies tui apportaiënt des vi- 
vres, mais il ne pouvait plas sortir; toutes les issues des deux 
maisons avaient té cernóes par la police: des gardes de nnit y 
veillaient cortstarampent, Williams a fini par trouver ce séjour 
insupportable, et il s'est livré de lui-même aux shóriffs, sachant 
bien que la déportation l'attendait. Oe 

On s'attendait à faire des découvertes importantes dans. la 
maison n° 2, màis les locatdires dont les banx ‚ne sont pas‘expi- 
‘rés s'opposent auxfouilles, et ils tirent parti de Ja oáriositd ex- : 
citée au plus haut degré. IÌs imposent àiceux qui veulent entrer | 
dans la maison de fries eötributionp sqwiibemvent:umplerment à Ì 
payer leurs loyers arriórós, La: spévatetinwstest aussi étabtie } 
sur les billets: d’ adniissiort 'dólivrós;gratis per les‘ coramvissaires 
de la paroisses-ils-se véndent une:ou deux couronnes. On est ens 
fin parvenu à mettre un terme à cet ignoble trafic en limitant le 
nombre des billetsde faveur. … 

[lest à peine.epgeevable que dans une ville aussi.righe que 
Londre}, èt qúï devfaît.® re la mièux policèedeT' univers, on ait 
souffert sì longtemps ùik ásile pour les brigartds:de toute espèce, | 
surtout torsque lex stede detette dutre cour des Miracles ávait 
Été dóvoiléedes 1741 pit bi spiritael óorivaii. nn, 
EERE AE Ie fee Sado van ner Et Loa 
Eé úw:de La Tour-d'Auvergne. — 
Ce fut le 9 messidoran VILE, sur Tes háuteurs de Neubourg: | 
gede hort gloriëuse- efbéva à l'arrióe' le premier grenadier 
de'France, lé brave La Tour-d’ Auvergne. Son coeur Fat renfer- | 
mé dans une'arne d'or, qat le plas ancien sous-officier de la 46° 
demi-brigade portaiten tête de la compagnie avec laquelle mar- 
ehait l'illastte soldat.;Aux: appels, lenomr de La Tour-d'Au- 


ieder ee 


eonfiée la généreuse relique répondait: « Mort au champ -d' hon- 
neuf. ll:parait que V'eurpire respecta cette ovation funèbre, 
bien propreà „entretenir un belliqueux,enthousiasme.” La.rest 
taurauon lieencia:l'agmée, et le cpur de La Tour-d’ Auvergne, 
que le,régiment portait encore dans ses rangs, sur .leg;bords 
de la Loire, fn1 déposó.à.la, grande. chancellerie deja Légion- 


d’Honoenr, aa DEN NT OE EE Ee f 

En vertnd-une ordonnange rapala, dix:1d pens. 1ble, qui dis- 
posait qu& le.geenr.di, hónog serajt rendu, ‚à,sa, famille, le grand- 
ahancelier, par. döcision. du. 29 oetobre1817, remit le coeur du 
premier gremadier.da France à M.:le comte de La Tour-d'Áu- 
vergne Lauraguais; fnais’ une patente plus proche, Mme de 


Kersausie, nièee du brave La Tout-d'Auvergne, rovendiqua ces | 
' préétéax restes.“Devänt” lj “conr royale de Mantpellier, M, La, 


|-tratìfsqui avaient,en 1816:et 1817,disposó:du.eenr. 


| et decisions dont il s'agissait, étaient claires, próo 
































| éfforts.pour conserver à } 
|-grand. roi, et pojr mâ 


| » Majesté, pour le maintien de la-loi-de Philippe V. & 


[ ce n'accepta pas le concours personnel de:son góénére 


Unie ptanche qui étáit là toujours prête, servaità passer sa- | 


Russie ee 


| de4p.e par suite de plusieurs achats qui se. sant, opérés dans ce fog En 


| Port-442, ; Ardoins 20,4,. - 


de 1334 


€ 













Tour-d'Auvergne Lauragnais prêtendit que les aeta, 


d'Auvergne, ne. pouvaient être interpròtés et ap” 
par l'autorité administrative supérieure elle-même 
__ ‘Mais un arrêt dú 12 août 1840 déclara que les 


n'yavait pas lieu de renvo 
interprêter. iN 
Mme de la Tour-d' Auvergne Lauraguais s'est pour vab 
sation contrecet arrêt; mais la cour, malgré la plaidosst® 
Delachère, a, sur! la plaidoirie de M. Lebon et les 008 
conformes de M. le premier avocat général Pascalis;, 58 
pourvoi. rue 
en , ti ME 
Un épisode de la vie du due d'angou 
M. de Montbel, ancien. ministre sous. Charles 
publier un opuscule sur la viede M. le duo d’ Angoë 
conte le fait suivant : NN 
« Apròsle soin des enfans de son fròre, une granen 
prêoccupait. le comte de Marne. Chef de la maison. deAij 
‘descendant de Louis XIV, il erut de son ‘devoir de: fci 
w France leë aväntagds-de 1 
mäjntenir á praëimefigno de PHAR 
…_„aDanaee but blevé, itn’ hósita.pas àse dópauiller did 
de partie de sa fortune pour aider D. Garlos-dans 5 
poussant jusqu'au dévouement personnel le con vid it 
voir qu”il remplissait envers la maison de Bourbon 
France, il éerività D. Carlos: — 
«Ce n'est plus le temps où j'ai pu arriver, à ba'têe 
» mée frangaise, -défendre l'ordra social contre tes fé 
»opprimaient le voeu du pemple espagnol. Je deman 
» Majesté de servir dané son armée cormme volontair 
» seul, mais j'apporterai ma bóane volonté et la ferme 
»d'y combattre au nombre des soldats les plas déva 


yer devant l'administratiomf 

































» comme vous de Louis XIV, je rem 
» forceraï-de donner l'exemple. » ce 
» Le comte de l' Alcudia ame transmit à Vienne Verp 
la reconnaissance de Charles V;. mais. par- móudgern 
des susceptibilités politiques:qu'iljugeait dangerekssss% 


plirai mon devoir,' 


qui apprit avec tristesse le refas de sa proposition. » '” 











_Théâtre-Royal-Franeuië] 
7 Samedi 17 agdt, — (Keprésentation Ne 40.) À 

LA JUIVE. 4 
Grand-opéra en oinq actes, pároles de M. Sotibe, musique 'd 
Vu la longueur du spectaele on commencera à SEX: hewres et del 


_ Jeudi 2% adt, — PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE LA REN 
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LÁ HAVE, ‘chez: Léopold Liehenberg;' Lage: 
Dóépòt-général à Amsterdam chez-M, Scdoóte! 


Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S, van Rvs Swosck, 1, hf 


